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NOTE DE LECTURE
UDLHQWGHO¶H[HPSOHGH'RXNL)HOGPDQHW5RVHQWDO
en explorant comment les liens internationaux et les 
mutations de l’environnement international changent 
la structure et le rôle de l’État et de son rapport au 
monde du travail. Par ailleurs, ce contexte interna-
WLRQDO VHGRLWG¶LQFOXUH OHVeWDWV8QLV TXL¿JXUHQW
WUqV SHX GDQV FH YROXPH HW O¶(PSLUH IUDQoDLV /H
WH[WHGH)ORUHQFH5HQXFFLVXUO¶DSSOLFDWLRQFXULHXVH
GX&RGHGXWUDYDLOGDQVO¶$2)HWOHWpPRLJQDJHGH
Jean-Paul Chaze sur sa propre expérience en tant que 
directeur adjoint en Polynésie, suggèrent l’importance 
GHOD)UDQFHG¶RXWUHPHUGDQVFHWWHKLVWRLUH/¶RXEOL
le plus surprenant dans ce volume est le manque 
relatif de nouvelles recherches sur les ouvriers, les 
syndicats, et leurs rapports au ministère. Nous appre-
nons plus à propos du patronat qu’à propos du travail. 
)LQDOHPHQW O¶KLVWRLUHGXPLQLVWqUHHWGH O¶LQWHUYHQ-
tion de l’État dans le monde du travail après les Trente 
Glorieuses ne vient que de commencer. Ici, l’écri-
ture des témoins est particulièrement utile puisque 
ODSOXSDUWGHOHXUVREVHUYDWLRQVFRQFHUQHQWOHVGp¿V
qu’ils ont affrontés pendant ces trois dernières décen-
nies de croissance lente, désindustrialisation, et haut 
chômage. Ce volume, donc, servira de catalyseur 
SRXUGHQRXYHOOHVH[SORUDWLRQVDORUVPrPHTX¶LOHVW
un dépôt extraordinairement riche d’idées, d’obser-
vations et de recherches récentes.
La politique sociale 
en Allemagne 1945-1994 
Geschichte der Sozialpolitik 
in Deutschland seit 1945
Éditeur : ministère fédéral des Affaires sociales 
et des Archives fédérales, Bundesministerium 
für Arbeit et Bundesarchiv, 11 vols
Nomos, 2001-2007.
Band 1 : Grundlagen der Sozialpolitik.
Band 2 : 1945 – 1949 Die Zeit der 
Besatzungszonen. Sozialpolitik zwischen 
Kriegsende und der Gründung zweier 
deutscher Staaten, hg. v. Prof. Dr. Udo 
Wengst, 2001.
Band 3 : 1949 – 1957 Bundesrepublik 
Deutschland, Bewältigung der Kriegsfolgen, 
Rückkehr zur sozialpolitischen Normalität, 
hg. v. Prof. Dr. Günther Schulz, 2004.
Band 4 : 1957 – 1966 Bundesrepublik 
Deutschland. Sozialpolitik im Zeichen des 
erreichten Wohlstands, hg. v. Prof. Dr. Michael 
Ruck, PD Dr. Marcel Boldorf, à paraître.
Band 5 : 1966 – 1974 Bundesrepublik 
Deutschland, Eine Zeit vielfältigen Aufbruchs, 
hg. v. Prof. Dr. Hans Günter Hockerts, 2007.
Band 6 : 1974 – 1982 Bundesrepublik 
Deutschland. Neue Herausforderungen, 
wachsende Unsicherheit, hg. v. Prof. Dr. 
Martin H. Geyer, 2007.
Band 7 : 1982 – 1989 Bundesrepublik 
Deutschland, Finanzielle Konsolidierung 
und institutionelle Reform, hg. v. Prof. Dr. 
Manfred G. Schmidt, 2005.
Band 8 : 1949 – 1961 Deutsche Demokratische 
Republik. Im Zeichen des Aufbaus des 
Sozialismus, Hg. im Auftrag des Instituts für 
Zeitgeschichte München_Berlin : Dr. Dierk 
Hoffmann, PD Dr. Michael Schwartz, 2004.
Band 9 : 1961 – 1971 Deutsche Demokratische 
Republik. Politische Stabilisierung und 
wirtschaftliche Mobilisierung, hg. v. Prof. Dr. 
Christoph Kleßmann, 2006.
Band 10 : 1971 – 1989 Deutsche Demokratische 
Republik. Bewegung in der Sozialpolitik, 
Erstarrung und Niedergang, hg. v. PD Dr. 
Christoph Boyer, Prof. Dr. Klaus_Dietmar 
Henke z, Dr. Peter Skyba, 2007.
Band 11 : 1989 – 1994 Bundesrepublik 
Deutschland. Sozialpolitik im Zeichen der 
Vereinigung, hg. v. Prof. Dr. Gerhard A. Ritter,
2007.
Lu par Rainer Hudemann, universität 
des Saarlandes
3DU UDSSRUW j OD )UDQFH OD VLWXDWLRQ GH OD SROL-
tique sociale allemande en 1945 fut très différente. 
Ceci non seulement à la suite du partage du pays qui 
V¶DPRUoDG¶DERUGUDSLGHPHQWGDQVODUpDOLWpHWHQVXLWH
MXULGLTXHPHQW/¶$OOHPDJQHUHYrWDLWHQ(XURSHXQH
position de pionnière en politique sociale depuis les 
DQQpHVTXDQG O¶eWDWFRPPHQoDj IRQGUH OHV
multiples traditions en un système cohérent d’as-
surances sociales. Mais ce fut un système dont les 
VWUXFWXUHVUHÀpWDLHQWGDQVO¶RUJDQLVDWLRQHWGDQVOHV
conditions différentes selon les couches sociales et 
les branches économiques, la société de l’époque 
de la révolution industrielle. Certains des grands 
GpEDWVDFWXHOVHQ5)$WRXUQHQW WRXMRXUVDXWRXUGH
GLI¿FXOWpVGpFRXODQWGHFHWKpULWDJH
3UpFLVpPHQWSDUFHTXHOD)UDQFHIXWSOXVOHQWHj
développer et à mettre en œuvre un système compa-
rable, elle eut en 1944-1946 l’avantage de la moder-
nité : elle avait moins de bagages de traditions et de 
VWUXFWXUHV DQFUpHV j VXUPRQWHU TXH O¶$OOHPDJQH
$YHFOHSODQGH6pFXULWpVRFLDOHGH3LHUUH/DURTXH
elle rejoignit l’état international du débat social, 
parti en 1942 du plan Beveridge et de sa concep-
tion d’un système unique d’assurances sociales, 
intégrées dans une politique générale de sécurité 
VRFLDOHSRXUWRXWHODVRFLpWp/¶$OOHPDJQHIXWjXQ
SRLQWGH UXSWXUH IRQGDPHQWDO j OD¿QGH ODJXHUUH
et du régime nazi. Mais les chances qui semblaient 
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en découler pour une refonte profonde du système 
de politique sociale furent, après la fondation de la 
5)$ SDUWLHOOHPHQW DEDQGRQQpHV /D PRGHUQLVD-
tion notamment des assurances sociales dût partir 
GHVEDVHVDQFLHQQHVHQ5)$GDQVXQFRQWH[WHSOXV
FRPSOH[HHQ5'$
L’ambitieux et impressionnant ouvrage organisé 
SDU OHV VRLQV GX PLQLVWqUH IpGpUDO GHV $IIDLUHV
VRFLDOHV HW GHV $UFKLYHV IpGpUDOHV DQDO\VH VXU
environ 13000 pages, l’évolution de la politique 
VRFLDOH GDQV OHV GHX[ $OOHPDJQHV DLQVL TXH OD
SpULRGHG¶XQL¿FDWLRQ(1). Les responsa-
bles des onze volumes sont historiens et rédigent 
HX[PrPHV GHV SDUWLHV FRQVLGpUDEOHV OD FLQTXDQ-
taine d’autres auteurs, éminents spécialistes de leur 
domaine, venant des sciences historiques, sociales, 
juridiques et politiques.
Dans le premier volume, les directeurs de 
O¶RXYUDJHVLWXHQWHQVHPEOHDYHF06WROOHLVHW)
X. Kaufmann, la politique sociale des deux États 
allemands dans leur contexte international et dans 
la longue durée depuis le Moyen Âge, analysent 
les structures administratives et développent les 
conceptions structurelles. Les autres volumes, 
dont les volumes 2-3, 5 et 7-9 sont parus jusqu’en 
mars 2007, suivent très largement un plan identique 
couvrant un grand éventail de la politique sociale. 
Le directeur de chaque volume situe les condi-
tions contextuelles et les conceptions de base pour 
la période concernée. Chaque auteur est respon-
sable de son domaine pour plusieurs volumes, ce 
qui confère une grande cohérence à tout l’ouvrage. 
Toutefois, selon l’importance d’une période clef 
pour un domaine particulier, ce dernier y est parfois 
présenté dans sa longue durée. Cette grille d’un plan 
chronologique général de l’ouvrage et une orienta-
tion systématique permettent de faire ressortir aussi 
bien les structures séculaires que la dynamique de 
leur évolution. L’approche est institutionnelle et 
étatique, les acteurs non-étatiques apparaissant donc 
principalement dans leur rôle par rapport à l’action 
de l’État.
Sont ainsi systématiquement analysés (ne 
SHXYHQWrWUHFLWpVTX¶XQHSDUWLHGHVDXWHXUVGRQWOHV
autres publications seront également fort utiles au 
lecteur intéressé par un sujet particulier) : le droit et 
la protection du travail et la participation dans les 
HQWUHSULVHV 55LFKDUGL '%HWKJH /:LHQKROG
:7KLHO3+EQHUOHPDUFKpGXWUDYDLOVDUpJX-
ODWLRQSRXUOD5'$HWOHSUREOqPHGXFK{PDJHSRXU
OD 5)$ *6FKPLG 1:LHEH )2VFKPDQVN\
D. Hoffmann, J. Rœsler) ; l’organisation et le droit 
(1) Geschichte der Sozialpolitik in Deutschland seit 1945, éd. 
%XQGHVPLQLVWHULXP IU$UEHLW HW %XQGHVDUFKLY  YROXPHV
environ 1000 à 1 250 pp et 1 CD-Rom par volume, Baden-
Baden : Nomos 2001-2007 (dont sept parus au moment de la 
rédaction de cette note de lecture, les autres paraissant au cours 
de l’été 2007).
des prestations sociales (P. Krause, H. Zacher, 
'+RIIPDQQ OD SROLWLTXH GHV SUL[ HQ 5'$
+%XFN 0/DQGVPDQ $6WHLQHU O¶DVVXUDQFH
vieillesse et invalidité ainsi que les systèmes pour 
GHVFDWpJRULHVSDUWLFXOLqUHVHQ5'$WHOOHV ODStasi
:6FKPlKO'+RIIPDQQOHVV\VWqPHVGHVDQWp
HWO¶DVVXUDQFHPDODGLH-:DVHPHDO¶DVVXUDQFH
DFFLGHQWHWOHVPDODGLHVSURIHVVLRQQHOOHV:*LWWHU
e. a.), la politique pour les handicapés, l’assistance 
sociale (P. Trenk-Hinterberger, M. Boldorf e. a.), la 
politique pour la famille et la jeunesse (U. Münch,
*+HOZLJHD ODSROLWLTXHG¶pGXFDWLRQ±FRUUHV-
pondant plus à la notion anglaise qu’allemande de 
SROLWLTXH VRFLDOH 2$QZHLOHU± OHV VXLWHV GH OD
guerre et des dictatures, ainsi que la politique de 
réparation des dommages causés aux victimes du 
QD]LVPH :5IQHU &*RVFKOHU 06FKZDUW]
l’emploi et l’intégration des étrangers (U. Herbert,
K. Hunn e. a.), les infrastructures sociales 
'*UXQRZ 72ON O¶KDELWDW 7+DUODQGHU
*6FKXO] -5RZHOO XD OD SROLWLTXH IDYRUDEOH
DX SDWULPRLQH HQ 5)$ <'LHWULFK OD SROLWLTXH
VRFLDOH G¶HQWUHSULVH HQ 5'$ 3+EQHU HQ¿Q OD
politique sociale internationale (E. Eichenhofer, 
3.|KOHU %Y0D\GHOO0%ROGRUI$:LOF]HN
&KDTXHYROXPHHVWFRPSOpWpSDUXQ&'5RPFRQoX
SRXU GHV UHFKHUFKHV WUqV GLYHUVL¿pHV HW GpWDLOOpHV
SUpVHQWDQW XQH YDVWH GRFXPHQWDWLRQ±HQ PDMRULWp
LQpGLWH±pWURLWHPHQWOLpHDXWH[WHHWSXLVDQWQRWDP-
ment dans les archives publiques et privées ainsi 
que dans la presse.
L’après-guerre fut l’époque des grandes discus-
sions sur les principes de la politique sociale. En 
PrPHWHPSVVXUJLUHQWGHPXOWLSOHVWHQWDWLYHVSRXU
faire face aux suites de la guerre et des destruc-
tions, d’où pouvaient sortir des systèmes entiè-
rement neufs comme celui pour les victimes du 
nazisme (2) /H *RXYHUQHPHQW PLOLWDLUH IUDQoDLV
HQ$OOHPDJQHHQWUHSULWGqV O¶KLYHUXQH
réforme en profondeur des assurances sociales dans 
sa zone d’occupation, élément clef de sa politique 
de démocratisation de la société allemande destinée 
à garantir mieux qu’auparavant la sécurité de la 
)UDQFHjO¶DYHQLU(3). Cette convergence partielle des 
V\VWqPHVIUDQoDLVHWDOOHPDQGUHVWDXQpSLVRGHOLPLWp
à 1945-1949, bien qu’une partie des réformes fran-
oDLVHVIWUpDOLVpHGDQVOHVGHX[GpFHQQLHVVXLYDQWHV
SDU G¶DXWUHV PR\HQV HW TX¶j OD ¿Q GX PLOOpQDLUH
pratiquement oubliées, elles n’aient rien perdu de 
(2) Cf. l’ouvrage principalement juridique : Die
Wiedergutmachung nationalsozialistischen Unrechts durch die 
Bundesrepublik Deutschland+J%XQGHVPLQLVWHUGHU)LQDQ]HQ
LQ9HUELQGXQJPLW:DOWHU6FKZDU]YROXPHV0XQLFK%HFN
1974-2000.
(3) R. HUDEMANN, Sozialpolitik im deutschen Südwesten 
zwischen Tradition und Neuordnung 1945-1953. 
Sozialversicherung und Kriegsopferversorgung im Rahmen 
französischer Besatzungspolitik, Mayence, v. Hase & Kœhler, 
1988.
Travail et Emploi n°110 • Avril-juin 2007 • 107 •
NOTE DE LECTURE
leur actualité structurelle dans le vaste débat public 
sur la réforme de l’assurance-maladie allemande.
Des problèmes immédiats en 1945 sortirent de 
vastes conceptions que l’ouvrage retrace aussi 
bien dans les contenus que dans leur cadre poli-
WLTXH pFRQRPLTXH HW VRFLDO/¶LQWpJUDWLRQGLI¿FLOH
des 11 millions de réfugiés de l’Est n’en fut qu’un 
H[HPSOHFRQWULEXDQWHQPrPHWHPSVEHDXFRXSjOD
PRGHUQLVDWLRQGHODVRFLpWpDOOHPDQGH(Q5)$OHV
années 1950 apportèrent l’intégration d’un nombre 
croissant de prestations sociales dans la dynamique 
générale de l’évolution du niveau de vie, dont les 
UHQWHV HQ  'H PrPH OD IRUWH SRVLWLRQ GHV
syndicats et de la participation devint un élément 
clef de la stabilisation de la démocratie ouest-alle-
mande. La politique de soutien à l’acquisition d’un 
patrimoine immobilier ou d’épargne fut un exemple 
parmi d’autres pour consolider les bases de l’État 
social au-delà des prestations immédiates, modi-
¿DQWHQPrPHWHPSVOHVPHQWDOLWpVDXPRPHQWGX
grand essor et des transformations qualitatives de 
la consommation. Vint l’époque du nivellement des 
différences entre ouvriers et salariés à partir des 
années 1960 et du passage de la politique sociale 
à l’ambition d’une « politique de société », symbo-
lisée par la culmination de la part du budget social à 
un tiers du BIP vers 1975. Les volumes retracent de 
IDoRQSUpFLVHOHVPHVXUHVFRQFUqWHVGDQVOHVTXHOOHV
se matérialisèrent les grandes tendances du siècle, 
comme l’expansion de l’État interventionniste et 
ses limites. Les évolutions profondes que connut 
la position des femmes dans la société marquent la 
quasi-totalité des sujets traités, permettant ainsi de 
saisir la multitude des domaines et les divergences, 
les succès et les retards qui les caractérisent.
/D 5'$ UHIXVDQW MXVTX¶DX[ DQQpHV  RI¿-
ciellement toute politique sociale dont seul un 
régime capitaliste aurait besoin pour « réparer »
ses dégâts, développa en fait très tôt des systèmes 
tout à fait particuliers dans la mesure où ils étaient 
situés entre les vieilles traditions allemandes et les 
LQÀXHQFHV VRYLpWLTXHV8QPDUFKp Q¶H[LVWDLW SOXV
ni un partenariat dans les entreprises, les syndicats 
faisant partie des organes staliniens de « transmis-
sion » entre le parti et les masses. D’où les énormes 
GLI¿FXOWpV G¶DGDSWDWLRQ GH OD SRSXODWLRQ HVWDOOH-
mande quand elle fut propulsée dans un système 
d’économie sociale du marché en 1990. Les évolu-
tions et aléas de la politique sociale permettent de 
saisir la complexité des bases du régime, manquant 
de légitimité par des élections et étant obligé de 
se consolider par d’autres moyens. Ceci amena la 
UHYDORULVDWLRQ RI¿FLHOOH GH OD SROLWLTXH VRFLDOH j
partir des années 1970, bien qu’elle fût toujours 
subordonnée à la politique économique, reléguant 
par exemple la protection contre les accidents 
DX VHFRQG SODQ /D 5'$ FRQWLQXDLW pJDOHPHQW j
exclure des groupes traditionnellement mis en 
marge de la société comme les jeunes déviants ou 
les prostituées. La position ambivalente des femmes 
entre une obligation de travailler vu les bas salaires 
HW XQH SRVLWLRQ WUqV WUDGLWLRQQHOOH j OD PDLVRQ ¿W
partie des nombreuses contradictions inhérentes à 
cette société. Le maintien d’un niveau néanmoins 
important du secteur social alors que la producti-
YLWpQHSHUPHWWDLWSOXVGHOH¿QDQFHUFRQWULEXDSRXU
beaucoup au déclin de ce régime.
La politique sociale au niveau européen prend, au 
cours de l’analyse, la place croissante qui lui revient 
aux niveaux nationaux. Le volume sur l’époque de 
O¶XQL¿FDWLRQ j SDUDvWUH HQ pWp  DSSURIRQGLUD
cette perspective tout en apportant un volet fonda-
mental à l’explication des différences actuelles entre 
OHVGHX[SDUWLHVGHOD5)$
De par son approche méthodique, le livre ne 
cherche pas à couvrir tous les domaines sociaux 
dans le sens de Beveridge, l’urbanisme étant par 
exemple abordé surtout dans le cadre de l’habitat. 
La comparaison internationale sur le plan de l’his-
toire sociale aussi bien que politique est souvent 
approfondie ; pour d’autres sujets, le lecteur trouvera 
GHVLQIRUPDWLRQVSUpFLHXVHVSRXUSRXVVHUOXLPrPH
SOXV ORLQ OD UpÀH[LRQ$LQVL OH U{OH WUqV GLIIpUHQW
de la participation dans la culture d’entreprise en 
$OOHPDJQHSHUPHWGHFRPSUHQGUHGHVGLYHUJHQFHV
franco-allemandes profondes et séculaires, touchant 
tous les domaines de la société. Mais l’ambition de 
l’ouvrage est très vaste, et le résultat est à la hauteur 
de cette ambition : précis, toujours analytique, inno-
YDWHXUGDQVODUpÀH[LRQHWELHQVLWXpGDQVOHFRQWH[WH
LQWHUQDWLRQDO ±DXVVL ELHQ SULV GDQV OH VHQV GH OD
comparaison que dans celui du niveau international 
de politique sociale. Le lecteur y trouve une mine 
richissime d’informations pour tous les domaines 
d’histoire sociale. L’enrichissement intellectuel et 
VFLHQWL¿TXHSRXU OD UpÀH[LRQDXVVLELHQKLVWRULTXH
que systématique sur les grands sujets contempo-
rains de la politique sociale mérite de dépasser les 
OLPLWHVDUWL¿FLHOOHVGHODODQJXHDOOHPDQGH
